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AMOVR PARLE A LA ROYNE,
& luy prefente les parfaites ames quila
trouuiees en faifant le tour
dela terre.

N courant par tout c¢ bas lien
; D ay tround ces fidelles ames

Qui me recognoffent vn Dien
h Pay les extafes de lears flames:
| Cest o Lelite, ¢& tout le bean
One le rond dumonde referre,
Royne, fi ce et ton flambeass,
Ricn west [i celefle fur terve:

Ieten fais vne oblation
O Royne en graces [i fupreme
Quemefme la Perféction
EfF aux pieds de ton Diademe :

Icy,grand Royne, ie paross

Sans mes armes fortes ¢ belles,
Auffi qweft ce que Zen ferois
Puts que ie 1 ay point de rebelles ?
Amout appelle ces fidelles ames
aupres delaRoyne.

Ames., qui posy riche appareil
Auez 1 loyautd parfaite,
Approchez vous de ce Solesl
Dont bantre a vecen (4 defaite
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Refponce de ces fidellesames.
La ioye nous menc en celien
Ayant ony la voix dun Dien:
L' Amour les offre ala Royne
O adorable Deite
le Foffre ces ames bien nettes,
T'u doils, s ayant tont conqﬂeﬁ‘c’,
Recenoir-toutes mes congiscfies.
Refponce de ces fidellesames.
Tawt de gliire, et tant de platky
Newoss Luffent plus de defir :
L' Amour parle ala Royne.
Bearts yeux, mes celestes vainguenrs,,
Soletls dune Royie [i grande
Eisvons offrant les pliss beares coenrs
Ie vous fay la plus belie offrande
Refponce de ces fidelles ames
Laife que tu ssous fais gosfier
Rendrest plus bearense Inpiter s
Ces fidelles ames tefinoignent par ces chants de
ioye lhonneur & la felicitd quelles ont deftre au
feruice d'vae i grande Royne.
Repe, aut par Laduen des yenxe
L Suieclat [fucnerable

S

sl tomontie file dis Cionxe
Frles Charites wne fable,
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Avearle Nediar, C e boiye s
iyl ilre contentement
£t pifie grand que wostre ghire:

Dejrrer guclyae plis deny miel,
Pliusde deloces, ¢ a'ameree,
C feroit deivamder an Ciel

Ce

Ce quipaffe toute faforce: |
Brefchercher vn plus grand plasfir
C'est vouloir plus que lapuifiance
Et anesr Lexcez dnn defiy
Par va default de cogmoifsance:
Ponr viz comble f1 fortune
Nos woix [ont en doncenr confives :
Le Ciel mouzs auroit tout donne
il 'y dennoit point de limties.
L Amour parlcala Royne
Royae, fi ie reuiens ari
Cenceft ponr combattre ton aine,
Car 1632 cocssr weft point allumd
Si 1.AQV ESnemnafaitlaflaie.
Mais ces fleches ¢ ce cargnois
Soubs qrichent le Mars defaT, brace,
Viendront venger a ceffe fois
Mes feuse du me(pris de la glace.
Soytant dubean ionr detes yeus
Grand Royneyiay veu des rebelles
Me(prifans Lardeny de wres fenx
Et Iz wite[fe de mes aifies.
(es aifics quime font voler
L cos fense me debuoient ils craindre!
Par les vs je puss tout biufler
E par les antres tout atteindre t
Sans delay denant tes regards
Iis apprendyint de ma vengeance
Quitl fanlt onperiv pay wes dards
Onrelcuer de wia pusffance
Vous werrez des obiecls plaifans
Grand Royne, appreflez vons arire:
Des cffeéls ustement nnifans

Sent necelfaires a L’Emp yre.
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Les autres denstornent dewant le monde,

Ef cewx cy dewant Diens —
Ouelle louange eft ce g1éon ne doit pas
Arvaniffant afpect de tant dappas ?
Mass [ fant il que bhumaine fotbleffe
Accorde franchement
Que du fenl Ciel la parfaite vichefie
Feroit ce payoinent.
Lt toutesfos ic puis wientreteniy
Dy glovienx, Cb fucré founenir
Qivare francoife & royalle merneille
Ne tronnoit allechant
Aucun rapport que Iy faifoit boreille
Fors celluy de mow chant »
Fay pour fon los bien fonnent de bexcez
 Mais pour letien te manray point affes :
Et ie demens mainte ame depenyene
Des rayons du [canoir
Car fil [t vray quetu pes estre veue,
La Vertu [e penlt voit
En toy Diane affeurefes T hrefors
Dont la Nature cftonne le dehors
Et par raifonildoit 7[7’6 loifible
En voyant ta beant
De né donmer letitre dinnifible
AlaDininité

Ie yends dewx viellards tons efpris
De Lamonr de dews; iennes femmes,
Et ingez. file feul mefpris
Neft tout le guerdon de lewy s flames
Pouy denx galans ic viens ble(fer
Toft apres denx Sempiternclles,
Royne, vous pounez bicn pmﬁr
Le belestat guils feront delles ?
Puss fennoiray vers ccs awsans
Des fols afin que imienx onvee
Et qu'ils accrofffent leuys tourmens
.: Lcs peynes de la mocqirie.
| Fin duBalet
r, MatLries Francos.

Ala louangedela Roync dela gtandé

BRETAIGNE,

Oynece 51073 (1807 cYolt REtaire vien
INedit ponitant la moytie deton bien
Car ol ne fait que haufier tz perfonne
Sur les corps fenleinent
Lt te montver adorable eis ton thronne
Ewncor wortellement :
Mais ton efprit de mul antre compris
_(%/;z tagaigne le fceptre des cfprits
T granc en Royne ancocur de la Memoiie
0\: te gardant pour /;)},
Fat confe(fer alavoix de fa gloire
Qu elie acquiert plus que toy
|  Encor ceff pew an prix deta bonte,
| Letafageffe, ¢ de tapictd
:. Qusteutes trois e foirt voir [ans feconde
A ponypris de e lrew
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MAILLIET Francoiss

A Mon Seigneurle Prince.

| H ARLES, encore gue ma voix
C Ne chante que le [ang des Rois
: Et qéaforce de melodse

Je porte chacan 4 ce poini
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De confefier guelieneft point o
Temeraire, mass bien bardie
le fens a ce coup mes efprits
D'un glacon de crainte [wpris
i me donne adnts de me taire,
. Et quefiic liy contreds
i Ie change le nom de hardi
' Anec celixi de temerasre.
B On troune afiez founent de quoy
' Orner de lonanges v R9y,
Ft le moindreefcy inain enferre
S 17e anlne dans bentendement
N Sil doibt mcfurer fenlement
B La grandenr de tonte [aterre:
AMavs quand il fanls viver anx yeus
Ces graces quiviennent des cicux
Instice,pleine intelligence,
Foy, Valesr anec Charité,
(eft afaireals Deité
| Oui [enle lenr donna naiffance |
Voyant IAQVES les pofieder
Ei tons contraints de luy ceder
; . Qudicamenen [erayanic!
k Ces wertus en Iy font feiour 5
1
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Belies effoilles gnt tosony
a Reluifent an (1elde [a vie.
| Cuarves, douboeutl prend fes appas
1 Mo Mufe ne fe[gare pas,
: (et nullemens me diftraire,
Lelos qrlonrend ace grand Roy o
; Reiaillzt anffi bien fur toy
P Puis que b1 refsembles ton pere.
| MatpLrier Francoise




